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Appui à l’Aménagement pastoral et à la Sécurisation des Systèmes pastoraux
Introduction.

La Stratégie de Développement accéléré et de Réduction de la Pauvreté (SDRP), adoptée par le Gouvernement du Niger, constitue le cadre de référence national en matière de développement économique et social. La SDRP confère au secteur rural le rôle de moteur de la croissance économique. Plus particulièrement dans le domaine de l’élevage, la SDRP assigne les objectifs suivants au secteur rural :

· sécuriser l’accessibilité et la disponibilité alimentaires en augmentant la contribution des productions animales à la sécurité alimentaire,
· accroître le niveau des exportations agricoles, agropastorales et pastorales à travers la promotion des filières lait et viande, objectifs principaux de cette intervention.

La Stratégie de Développement Rural (SDR) adoptée par le Gouvernement constitue une déclinaison de la SDRP et l’unique cadre de référence en matière de développement rural. L’objectif assigné à la Stratégie de Développement Rural est de réduire l’incidence de la pauvreté rurale de 66% à 52% à l’horizon 2015. Pour ce faire, trois axes stratégiques ont été définis :
· 1er axe stratégique : Favoriser l’accès des producteurs ruraux aux opportunités économiques pour créer les conditions d’une croissance économique durable en milieu rural ; 

· 2ème  axe stratégique : Prévenir les risques, améliorer la sécurité alimentaire et gérer durablement les ressources naturelles pour sécuriser les conditions de vie des populations ; 
· 3ème  axe stratégique : Renforcer les capacités des institutions publiques et des organisations rurales pour améliorer la gestion du secteur rural.
Les principes d’intervention de la SDR sont les suivants :

· Inscription dans le processus de décentralisation

· Promotion de l’initiative privée et responsabilisation des bénéficiaires

· Equité entre les bénéficiaires de l’action publique

· Bonne gouvernance de l’action publique

· Engagement à long terme de tous les partenaires

· Prise en compte de l’intégration régionale et des engagements internationaux

· Adaptation régulière de la SDR en fonction des échecs et succès rencontrés.

Ainsi la SDR réunit en son sein les orientations données à l’ensemble des institutions publiques nationales en charge du secteur rural et intègre dans ses programmes de mise en œuvre l’ensemble de leurs missions.   Le fonctionnement de ces institutions, ainsi que toutes les actions en cours menées par les autorités politiques et techniques, sont pris en compte dans les programmes de mise en œuvre et les budgets programmes correspondants.

Le cadre opérationnel de la SDR est l’approche programme. Cette approche a été retenue comme principe de mise en œuvre de la SDR afin de pouvoir bâtir progressivement un cadre cohérent et global pour la définition et l’exécution de la politique de développement rural et de ses composantes sous-sectorielles. 

La SDR comprend quatorze programmes, dont dix structurants et quatre prioritaires, et 9 sous-programmes.
Le programme 12 de la SDR « Aménagement pastoral et Sécurisation des Systèmes pastoraux » contribue à la sécurisation des systèmes pastoraux et assure une base durable à la productivité de l’élevage par la mise en œuvre d’un programme à effets durables sur le cheptel national, à la gouvernance locale des ressources naturelles, à l’organisation des producteurs et à la protection de la production (formation, encadrement, recherche des débouchés commerciaux incitatifs).

La présente intervention, axée sur un appui au programme 12 de la SDR « Aménagement pastoral et Sécurisation des Systèmes pastoraux » s’intègre harmonieusement dans la SDR de novembre 2006 qui prenait en compte les programmes prioritaires mentionnés dans le Document Cadre de Relance du Secteur de l’Elevage au Niger de novembre 2001. Ce document cadre, après un état des lieux de l’Elevage au Niger, fixait déjà les grands axes et programmes prioritaires du sous-secteur et a été consolidé sous forme d’un programme structurant dans la SDR. 
Plus particulièrement, le Programme 12 de la SDR « Aménagement pastoral et Sécurisation des Systèmes pastoraux » a pour objectifs spécifiques (OS)  principaux :

OS1 : Le développement local et la sécurisation de l’accès aux ressources naturelles des systèmes pastoraux

OS2 : l’amélioration et la valorisation des productions des systèmes pastoraux

La présente intervention s’inscrit plus spécifiquement au niveau de l’objectif spécifique 2 du programme 12 de la SDR , notamment au niveau de l’amélioration de la santé animale, la préservation et l’amélioration du potentiel génétique des races, de la promotion et de l’amélioration de l’alimentation animale ainsi que de la valorisation des productions du bétail.

1.
Appui à l’Aménagement pastoral et à la Sécurisation des Systèmes pastoraux
Le Royaume de Belgique, dans le cadre de la coopération nigéro-belge, participe, depuis 1998, au financement de deux projets distincts dans le domaine de d’élevage :

· Projet « Appui à l’Elevage des Bovins de Race Azawak – Phases I et II » dans les départements de Dakoro, Abalak, Tchintabaraden et Filingué. Le projet Azawak a comme activité principale la mise en place d’un programme d’amélioration génétique en milieu rural en sélectionnant et en diffusant des géniteurs de qualité et collabore, d’une part, avec la station étatique de Toukounous (arrondissement de Filingué) et, d’autre part, avec des coopératives d’éleveurs sélectionneurs.

· Projet « Appui à la Sélection, à la Promotion et à la Diffusion de la Chèvre Rousse de Maradi – Phases I et II » dans la région de Maradi. Le projet Chèvre Rousse de Maradi, axé sur la sélection, la promotion et la diffusion de la Chèvre Rousse dans la région de Maradi, vise à améliorer les techniques d’élevage, à organiser les éleveuses en groupements autonomes, à diffuser des géniteurs de qualité et à renforcer les capacités du ministère technique. Le projet collabore en outre  avec le Centre Secondaire d’Elevage Caprin de Maradi et a mis en place 98 groupements de femmes éleveuses repartis dans les 6 Départements de la Région.

L’évaluation finale des deux projets en cours a eu lieu en décembre 2007. Les conclusions de cette mission peuvent être résumées de la façon suivante : 

· Pertinence

Les actions des projets s’inscrivent dans le cadre de l’intensification des systèmes d’élevage et l’amélioration des revenus des éleveurs et leurs actions sont donc pertinentes.

· Efficience

Le rapport qualité /prix des projets indique une bonne efficience.  
· Efficacité

Les projets ont atteint les résultats assignés et sont par conséquent  efficaces.

L’amélioration de la production des troupeaux de bovins de race Azawak et de Chèvres Rousses permet une augmentation des revenus des éleveurs et des éleveuses ainsi que l’autoconsommation et la vente de lait. Les projets ont donc été jugés efficaces.

· Durabilité

La durabilité du fonctionnement des coopératives d’éleveurs de bovins de race Azawak n’est pas encore assurée mais les activités d’amélioration génétique individuelles des éleveurs ont une meilleure durabilité. Cependant, certains aspects techniques comme la lutte contre la consanguinité et la standardisation des races ne sont pas encore suffisamment maîtrisés et nécessitent une poursuite d’un encadrement par le projet.

La durabilité des acquis du projet Chèvre Rousse repose sur la préservation du capital de production des éleveuses et sur la survie des organisations de productrices. Malgré l’implication de l’encadrement technique par les agents de l’Etat, l’introduction des techniques maîtrisables par les groupes cibles et la constitution d’un auto-encadrement à travers le Comité Technique de Suivi, la durabilité technique et organisationnelle des groupements doit encore être renforcée et, donc, nécessite un encadrement continu par une phase ultérieure.
· Impact 

Si la tendance actuelle se maintient, les interventions engendreront une nette amélioration de la sécurité alimentaire grâce à une disponibilité accrue en produits laitiers ainsi d’une augmentation des revenus tirés par les éleveurs et les éleveuses pratiquant l’élevage.

Le rapport d’évaluation finale recommande 
· la poursuite des activités des deux projets dans le cadre de la mise en œuvre d’une nouvelle phase. La poursuite des activités s’avère en effet indispensable pour assurer des résultats durables dans les domaines de la sélection et de la diffusion de la race Azawak et de la Chèvre rousse de Maradi. 
· en ce qui concerne l’élevage bovin Azawak, suite à son cycle de production très long, la poursuite de l’encadrement des éleveurs est nécessaire pour assurer une durabilité dans les techniques de lutte contre la consanguinité qui constituent un élément clé de l’amélioration génétique. Une prolongation de l’encadrement des coopératives des éleveurs de bovins de race Azawak est également nécessaire pour assurer une pérennité de leur fonctionnement. 
· la poursuite de l’encadrement des éleveuses de Chèvres Rousses est nécessaire pour garantir la pérennité des activités de sélection et de production animale. Elle est également conseillée pour optimiser l’organisation des membres au sein du groupement ainsi que la cohésion entre les groupements.

Ces deux projets qui ont un impact auprès de leurs groupes cibles, arrivent à terme au 31 décembre 2008. Le Gouvernement nigérien souhaite initier une phase de consolidation des ces deux projets en cours mais dans un cadre beaucoup plus large. L’évolution des systèmes pastoraux étant une préoccupation nationale suite à la problématique de l’accès à l’eau et aux pâturages, la prestation, vise en effet l’appui à la mise en œuvre d’activités complémentaires aux actions d’amélioration génétique. Il s’agit des activités du programme 12 de la SDR intitulé « Aménagement pastoral et Sécurisation des Systèmes pastoraux ». 
La prestation prévoit ainsi, en collaboration et en complémentarité avec d’autres intervenants et dans des régions déterminées, un accompagnement des éleveurs et des éleveuses dans les quatre domaines suivants :
a)
Amélioration Génétique

- 
Renforcer la station de Toukounous ; 

- 
Améliorer la sélection des bovins de races Kouri, Bororo et Azawak  et diffuser ces produits ; 

- 
Conforter l’action d’amélioration et de promotion de la race caprine Chèvre Rousse  ;
-
 Développer le potentiel laitier des races caprines et ovines ; 
b)
Alimentation du bétail :  

Dans ce domaine, les activités suivantes seront mises en œuvre :

· Promotion des cultures fourragères ;

· Réalisation et réhabilitation des points d’eau pastoraux ;

· Identification et matérialisation des couloirs de passage et des infrastructures annexes (aires de repos et de refuge, zones de mise en défens, points d’abreuvement) ;

· Réalisation de pare-feux.

· Identification des aires de pâturage pour petits ruminants autour des villages et/ou leur réhabilitation (aménagement du territoire).
c)
Santé animale :

Dans ce domaine, les activités suivantes seront mises en œuvre :

· Installation de parcs (couloirs) de vaccination en coopération avec les organisations d’éleveurs ;

· Renforcement des capacités du Laboratoire Vétérinaire National (Niamey,     Tahoua et Zinder) dans le domaine de l’épidémio – surveillance.

· Renforcement des capacités et des équipements des services régionaux et départementaux du MEIA de la zone d’intervention, en synergie avec les autres interventions de la Belgique dans le secteur (Fonds Belge de Survie).
d)
Transformation et commercialisation des produits de l’élevage (essentiellement lait, cuirs et peaux)
Dans ce domaine, les activités suivantes seront mises en œuvre :
· Sensibilisation des producteurs sur les techniques de transformation des produits animales et les opportunités de commercialisation ;

· Renforcement des capacités des producteurs aux opérations de transformation des produits d’élevage ;

· Appui à l’organisation des opérations de promotion et de commercialisation des animaux et produits d’origine animale ;

· Appui à la pratique d’Activités Génératrices de Revenus (AGR) des femmes dans la zone d’intervention du projet.

L’ensemble des activités décrites ci-dessus, à l’exception de l’appui au Laboratoire vétérinaire, se réalisera à travers des structures associatives d’éleveurs et d’éleveuses et à travers des prestataires de services publics ou privés.
L’appui au Renforcement institutionnel du Ministère de l’Elevage et des Industries Animales, sous financement du PIC 2009 - 2012, devra prévoir la réalisation d’études socio-économiques sur les races de ruminants autres que l’Azawak et la Chèvre Rousse, et ayant une importance économique. Il s’agit des races ovines Balami, Bali Bali, des races bovines Bororo et Kouri.
2.
Le Ministère désigné pour la préparation et la mise en œuvre de la prestation

Le Ministère de l’Elevage et des Industries Animales (MEIA) sera désigné pour la mise en œuvre de la prestation.

La maîtrise d’ouvrage sera assurée par le Secrétariat Général du MEIA qui pourra confier la mise en œuvre aux Directions Nationales sous forme de contrat d’objectifs.

 La mise en œuvre de la prestation demandera de la part du MEIA une forte implication de ses Directions et de ses services déconcentrés dans la mise en œuvre et le suivi des actions. La majorité des agents des équipes techniques chargées de la mise en œuvre de la prestation sera constituée  des agents des services déconcentrés du MEIA.  
3. Objectifs général et spécifiquel de la prestation
L’objectif global de l’intervention est « Le secteur de l’’élevage est amélioré au Niger »

L’objectif spécifique vise à « Les productions animales au Niger sont quantitativement augmentées, qualitativement améliorées,  mieux valorisées et mieux commercialisées. »
4.
Groupe cible, localisation de la prestation et délimitation géographique et thématique de la prestation
4.1. Groupes cibles.
Les éleveurs de bovins de race Azawak et les éleveuses de Chèvres Rousses de Maradi constituaient les groupes cibles initiaux de la prestation mais seront rejoints par les éleveurs des autres races ovines et bovines auprès desquelles des actions d’amélioration des productions animales seront entreprises.
Toutes les activités de l’intervention se réaliseront à travers des structures associatives d’éleveurs et d’éleveuses dont les membres font également partie du groupe cible et à travers des prestataires de services publics ou privés.. 

4.2.
Localisation de la prestation
L’intervention se concentrera initialement sur les Régions des deux projets en cours, notamment la Région de Maradi et les Départements de Filingué (Région de Tillaberi), Abalak et Tchintabaraden (Région de Tahoua) et sera éventuellement progressivement élargie au Département de Ouallam (Région de Tillaberi), au Sud de la Région d’Agadez et aux Régions de Dosso et de Zinder.
5. Relation de la Prestation avec la Stratégie de Développement accélérée et de Réduction de la Pauvreté (SDRP), de la Stratégie de Développement Rural (SDR) et les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD)

5.1. Relation de la prestation avec la Stratégie de Développement accéléré et de Réduction de la Pauvreté (SDRP)

Le Gouvernement nigérien a élaboré et met en œuvre des politiques et des stratégies notamment la Stratégie de Développement accéléré et de Réduction de la Pauvreté (SDRP) 2008 – 2012 ainsi que la Stratégie de Développement Rural (SDR) qui constitue sa déclinaison sectorielle.

Les objectifs de la prestation cadrent parfaitement avec la Stratégie de Développement Rural (SDR) et s’inscrivent dans le cadre de la mise en oeuvre de son programme n°12 « Aménagement pastoral et Sécurisation des Systèmes pastoraux » notamment au niveau des résultats et activités suivants :

Résultat 2.2 « La santé animale est améliorée »

- activité 2.2.1 « Promouvoir l’installation de parc – couloirs de vaccination en lien avec les organisations » 

-   activité 2.2.3  « Renforcer les capacités des services déconcentrés »

- activité 2.2.4 « Renforcement du Labocel (Laboratoire vétérinaire national) à Niamey et de ses antennes de Tahoua et de Zinder »

Résultat 2.3 « Le potentiel génétique des races est préservé et amélioré » :

- activité 2.3.1 « Améliorer et renforcer la station de Toukounous, le Centre de Fako et le Centre Caprin de Maradi», 

- activité 2.3.2 « Conforter la régénération génétique et la sélection des bovins de races Kouri, Bororo et Azawak  et diffuser les produits », 

- activité 2.3.3 « Conforter l’action d’amélioration et de promotion de la race caprine Chèvre Rousse »

- activité 2.3.4 « Développer le potentiel laitier des races caprines » 

- activité 2.3.5 « Développer le potentiel de races ovines » 

- activité 2.3.6 « Développer le potentiel laitier du cheptel camelin »

Résultat 2.4 « L’alimentation animale est assurée »

- activité 2.4.1 «  Promouvoir les cultures fourragères »

- activité 2.4.2 «  Accompagner les éleveurs pour l’approvisionnement en aliment du bétail »
Résultat 2.5  « Les productions animales sont valorisées » 

  

- activité 2.5.3 « Promouvoir la transformation des produits carnés »

- activité 2.5.4  « Dynamiser la filière cuirs, peaux, os, cornes et poils »

- activité 2.5.5 «  Promouvoir la transformation des produits laitiers »

- activité 2.5.6 «  Appuyer la commercialisation des productions animales »  

5.2. Pertinence pour le développement dans le cadre des indicateurs des OMD

· Objectif 1 : Réduire l’extrême pauvreté

La nouvelle intervention, consolidant les appuis Azawak et Chèvre rousse ainsi que les appuis aux autres races de ruminants, augmentera d’une façon significative les revenus des groupes cibles (augmentation des recettes de la production de lait et de la commercialisation d’animaux de qualité).

Les actions dans les domaines de l’alimentation et la santé animale et de la transformation et de la commercialisation des produits de l’élevage contribueront également à l’augmentation des revenus des groupes cibles par une amélioration de la productivité des élevages.    

Cette intervention sera mise en œuvre dans les Régions les plus pauvres du Niger et aura le souci d’inclure le plus possible d’éleveurs et d’éleveuses parmi les plus démunis.

· Objectif 2 : Assurer l’éducation primaire pour tous

· Objectif 4 : réduire la mortalité infantile

· Objectif 5 : Améliorer la santé maternelle

· Objectif 6 : Combattre le VIH/Sida, le paludisme et d’autres maladies

La nouvelle intervention, consolidant les appuis Azawak et Chèvre rousse, ainsi que les actions sur les autres races de ruminants et les activités génératrices de revenus, amélioreront directement l’accès des hommes mais surtout des femmes aux ressources économiques. Suite à l’augmentation de leurs revenus, les femmes pourront avoir un accès plus facile aux soins médicaux et à la scolarisation des enfants.

La prestation influence donc d’une façon positive mais indirecte, les objectifs 2, 4, 5 et 6.

· Objectif 3: Promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes

L’élevage caprin dans la région de Maradi est exclusivement géré par les femmes. Elles sont toutes propriétaires des animaux et au moins 85% des recettes de la vente des animaux leurs reviennent. 

Dans l’élevage bovin, 28% du troupeau appartient aux femmes, 100% de la gestion du lait et de ses recettes reviennent à la femme et 33% des recettes liées à la vente d’animaux leurs reviennent également. La valeur ajoutée créée par le programme en diffusant des géniteurs de qualité est constituée pour 67% de lait et pour 33% du gain pondéral de la progéniture des géniteurs. Les femmes bénéficient ainsi d’au moins 75% des avantages créés par la prestation.

Les appuis prévus au niveau des autres races de petits et grands ruminants ainsi que les activités génératrices de revenus, favorisera également l’accès des femmes aux ressources économiques.

Les femmes bénéficient donc de la majorité des avantages économiques créés par la prestation. L’augmentation des revenus des femmes contribuera incontestablement au renforcement du rôle des femmes et à l’amélioration de leur position sociale.

· Objectif  7 : Assurer un environnement durable

La prestation n’a pas d’effets négatifs sur l’environnement. Elle participe par contre à la lutte contre la désertification de la façon suivante :

· La protection des forêts classées : la prestation exige que les éleveurs concernés par ses actions respectent scrupuleusement la réglementation en vigueur concernant l’accès aux forêts classées de la zone pastorale ;

· Limiter le surpâturage et la dégradation des parcours : la professionnalisation de l’élevage (gardiennage permanent, abreuvement et alimentation correct et quotidien du troupeau)  est un critère essentiel de sélection de l’éleveur bénéficiaire de l’intervention, ce qui devrait avoir un effet positif sur l’environnement ; 
· Appuyer  le maintien des clôtures de la station de Toukounous pour préserver ses pâturages (couverture herbacée et arbustes) ;

· Plantation d’arbustes fourragers dans les pâturages des petits ruminants dans les villages ;

· L’intensification qualitative de l’élevage des ruminants engendre une réduction de la production de méthane nuisible pour l’environnement. 
Objectif 8 : Promouvoir un partenariat pour le développement

La prestation a un impact positif sur la production national du bétail nigérien et par conséquent sur le PIB. L’élevage représente actuellement 14,5% des exportations et occupe une deuxième place après le secteur minier. Le secteur contribue pour 13% au BIP (source INS Niger). La prestation aura un impact positif sur la balance des paiements par une augmentation des recettes d’exportation et une diminution  de la quantité de lait en poudre importée suite à une augmentation de la production nationale en lait.

La revalorisation des races locales est à la base de la création d’emplois pour des jeunes bouviers. 

Le développement des échanges commerciaux sera le fruit de la coordination régionale de la promotion de la race Azawak dans la région du Liptako-Gourma et la commercialisation des Chèvres Rousses s’est déjà étendue aux pays voisins. Des acteurs économiques du Bénin, du Burkina Faso et du Nigeria prospectent régulièrement le marché dans le pays et dans la Région de Maradi, plus particulièrement.

6. Synergie avec les autres bailleurs de fonds bilatéraux et multilatéraux

· Synergie avec les Programmes Indicatifs Nationaux de la Commission Européenne

Le 9ème FED a entre autre des interventions autour du thème « Sécurité alimentaire et amélioration de la production agricole et de l’élevage ». Les grandes lignes d’orientation pour le 10ème FED s’inscrivent dans la continuité de la coopération établie dans le 9ème FED en ce qui concerne les domaines d’intervention en donnant cependant une plus grande place que dans le passé au développement agricole. La crise alimentaire de 2005 a notamment mis en évidence la nécessité pour le Niger, de faire un effort pour augmenter, diversifier et sécuriser la production agricole et l’élevage tout en s’assurant de sa durabilité.
· Cohérence de la prestation avec les autres prestations dans le même secteur, dans la même région et avec les mêmes bénéficiaires

Plusieurs interventions actives dans le domaine de l’élevage ainsi que des projets ayant une composante élevage (voir ci-dessous) sont actuellement opérationnels au Niger.   L’intervention devra entretenir une étroite collaboration, initiée au cours de l’exécution des projets antérieurs, avec d’autres prestations ayant le même groupe cible. Il s’agit des prestations suivantes :

· PROXEL (Projet de mise en œuvre d’un réseau de santé animale de proximité financement Vétérinaires sans Frontières Belgique – Fonds de survie belge) dans le cadre de la santé animale dans les départements de Dakoro et d’Abalak ;

· PASEL (Programme d’appui au secteur de l’élevage – Coopération Suisse) dans le cadre de la gestion des parcours dans le département de Dakoro et de Filingué ;

· Programme Amélioration des revenus monétaires des femmes de Dosso ;

· Prodex (Projet de promotion des exportations des produits agro-pastoraux – Banque Mondiale) dans le domaine de la promotion des races animales au niveau national,

· LUCOP (Lutte la pauvreté – GTZ) dans le cadre de la gestion des ressources naturelles dans les régions de Tillabéri et Tahoua ;

· UNICEF est actif dans la région de Maradi où elle met en place un programme de « crédit chèvre » pour les femmes démunies. Le Royaume de Belgique est un des principaux bailleurs de cette organisation au Niger à travers le Fonds de Survie Belge. Dans un esprit de partenariat et de cohérence avec le projet « Chèvre Rousse », UNICEF a décidé d’aligner sa politique et de distribuer des chèvres de cette race dans la région.

L’intervention « Appui au Renforcement institutionnel du Ministère de l’Elevage et des Industries Animales », décidée lors de la Commission Mixte des 29 et 30 mars 2008 sur financement du PIC 2009-2012, dont la mise en œuvre se réalisera simultanément avec la présente prestation, développera la coordination des actions des Partenaires Techniques et Financiers impliqués dans le programme 12 de la SDR, renforcera institutionnellement le ministère technique et  veillera à la synergie et à la cohérence des interventions des différents partenaires.
7. Budget belge maximal et la durée indicative de la prestation

7.1 
Budget belge maximal : 11.000.000 € ;
7.2 
Durée indicative de la prestation : la durée de l’intervention est estimée à  4 ans et la Convention spécifique aura une durée de 5 ans.
8. Mesures prises pour assurer la durabilité de la prestation après sa clôture.
Le personnel technique national du programme sera essentiellement constitué du personnel du MEIA qui s’engagera à maintenir les cadres en activité après la fin de la prestation, dans les domaines pour lesquels ils ont été formés, afin de poursuivre les activités dans le domaine de la valorisation des races locales prioritaires. 

La nouvelle intervention  prévoit également pour les éleveurs et éleveuses des formations spécifiques (gestion, marketing, etc.) assurées par des structures spécialisées. Cette formation contribuera à la pérennisation du programme d’amélioration des géniteurs.

L’appui à l’organisation des structures associatives d’éleveurs/euses et leur autonomisation progressive permettra aux groupes cibles de renforcer leurs  capacités de gestion.
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